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O r g a n e d e s 

EUR VREIZADEZ VAD 
L e a n e z h a g I s t o r i a n e z 

a varv on Krozon d'an oad a 80 vloaz. 

Kr bloavez 1800, an aotrou Le 
Eoùrnior, moullor o Brest, Ru Vraz, 
a voullaz hag a lakenz on gwcrz 
oui loor. /é'torifr^brezonekhagal-
ke, a 047 pajen, Liag a oagreatgant 
« Eur seuroz ouz arsporedsantel. » 

E flo al leor, o oasinet : 19 Mourz 
1800 : A. do Jésus. 

Kalz na oueohont biskoaz piou a 
oa ar plac'h santel, umbl, ha vuol, 
he doa savet oui leor ken talvoudek 
ha ken brao da lenn evit gloarifla 
he bro Breiz-Izel, ha n'eo neined 
pell amzer goudo e ouiched penoz 
hano ar istorianez a oa Anna Ar 
Bastard a Vezmeur, leanez ar Spo-
rod-Santel on Krozon. 

An Islor Brei; a oo moullet toir 
gwecli, kernend ma oa bet prenot 
ha lennet. 

Ar genta « edision » a oa kinni-
Rotd'an Aotrou 'n lüsköp Graverai), 
lesbanvetan Eskop Gwon. An eil 
voulladon a oa kinnigot d'an Itron 
Mari-Arsène Boniet, superiorez an 
Urz; an dride, d'an Aotrou David, 
Kskop Saut-Briek ba Lanndreger. 

Sethu ama pez a skriv an histo-
rianez ooorus er poun OU.Î an 3° 
loor. 

« Aotrou 'n Eskop, emozbi, ho 
pennoz var al leor-man a vo penn 
abek ma fello da beb kouer breton 
e gaout en o di, ovit gouzout eun 
drabennageuz istor o Vro... hag 
ar sourezed gwen, o teski dioc'li o 
eskop ar garantez ovid o bro, a la-
kaio ivo o foan evid ma vo lennet 
gant an holl dud dister euz à Vreiz, 
evid pera dreisl-holl eo bet shri-
vet. » 

* 

Ac'hanta, al leanoz vad-zo a zo 
opaouezrenti bo bilan ad divoza, 
d'an oad a 80 vloaz. Eur bobl braz 
a dud a nouz heuliet hbintoramant. 

Da vo d'ar Vretoned gwirion tou-
ler ganeomp eun taol lagad var ho 
buez kaer. 

Anna Mezmeur a oa ganet en 
Kemper er bloavez 1823, deuz eur 
ouenn noblanz. Dond a reaz da chom 
gant he zud da gastell Leskoat, on 
Krozon, en 1827. 

Pa oa arru var dro 10 vloaz, ho 
zad a gasaz anezhi da golach Kas-
tell-Pol, evelhe breudeur; tremenn 
a reaz he « baccalauréat» hagoude 
e ieaz da Raozon da heul ar Skol 
Lezennou Reiz. 

XI 

— Survoilier le baron, savoir si 
quelque iniluenco contraire no l'em­
pêche pas do solliciter l'honneur de 
ma main, honneur que je brûlo do 
.lui accorder, mais que, politiquement, 
je lui ferai désirer quelque temps. 

— Je vous obéirai, ma toute belle ; 
de ce jour je m'altache à ses pas, et... 
devrais-je avoir recours à l'espionnage 
du valet Carmini; un drôle dont je l'ai 
libéralement gratifié et qui est tout à 
moi. vous aurez un rapport presque 
quotidien sur ce trop récalcitrant baron. 
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Disket braz e oa, evel ma welet. 
Mez no glaskaz ket onoriou arbod : 
distrei a reaz da Grozon, bag o 
c'houlennaz digant he c'heron t ao-
treadur da vond da seurez. 

En 1852, ec'h antreaz en t i ar 
Spered-Santel on Sant-Briek. 

Echu lie amzer diskibl, e tizroaz 
d'Iie farrez lec'b ma oa an holl o 
klask anezhi hag o krouaz enogant 
be leve eur skol lipr, oloc'b ma 
talc'haz da ober skol d'ar vugale 
ep&àpemp bloaz ha dann v.genl, da 
lavaret oo a zalek 1857 beteg 1002. 
Er bloavez 1002, o oa dit'eiinet ou-
tiii ober skol, abalamour ma rea 
lod deuz eunurs relíjlus. He buez, 
da beb mare, a zo bet ieun a drubuil-
lou. 

Ar seurez Anna a Jezus a oa le-
dan braz bo spered, bane'doa ket 
aoun evid lavaret o gwirionoz d'an 
dud gal loud us. Koz awalc'h o vevaz 
ovid gwoled mour a c'houarnamant 
o sovel bag o koueza : rouantelez, 
impalaerez, ropublik, mez dindan-
bo holl, e chôme ßretonoz da genta. 

Eun devez euz ar bloavez 1858, e 
rea oui lotiri on Krozon, ebarz sal 
an ti-kear. O weled eno var cur ji­
jen skeuden Napoléon III e lavaraz 
tonna anezhi kuit. Abalamour da 
gemont-ma, o oa kasot dirag ar 
varnerien. 

Er bloavez 1894, ho skol merc'h'ed 
a oe laïkeet. 

Eunnok vloaz ha triugent lie doa. 
Na fallgalonaz ket : lakaat a roaz 
sevel eur skol ail var ho c'houst, 
ken troet ma oa da gentelia buga-' 
ligou. Epad eiz vloaz all, botog al 
lezon onob d'ar genvreuriezou, e. 
roaz c'hoaz diskadurez d'ar re vi­
tan, 

Peboz kundu souezus, ba mouleu-
dius ! Ar seurez Anna Jezus a lake 
diski bopred ar gallek dro ar bro-
zonok ; ne zihanaz biskoaz da ober 
enor da langach he bro. 

Sethu aze buez eur plac'h hag a 
zo dign da zerviji da skuor d'an 
holl vorc'hed. 

Eur Vretonoz o oa hounnoz, hag 
eur Vrctonez vad ; ar pez aziskuez 
penoz o kaver dalc'hmad gwir ga­
rante Breiz hag ar Brozonek en 
kalonou an dud ar muia speredet, 
pere o deuz ive doujanz evid Doue, 
ha c'hoant da rei diskadurez ha 
kelennadurez d'an nesa. Eur vuez 
ken karget mad a zo dleet d'ezhi 
levonez ar baradoz, hag a dra, zur 
al Leanoz Anna Jozus a zo brema 
e-touez ar Sont hag ar Varzcd koz, 
da bere eo bet ato merc'h fldel. 

FANGII. 
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Vers Tétatisme 
s c o l a i r e 

« U n e évolution invincible entraine 
la France éducatrice vers l'étatisrae. » 
Ce n'est pas moi qui ais écrit cela, c'est 
M. Edouard Petit, dont la situation à la 
fois universitaire et politique nous ga­
rantit qu'il est bien renseigné. A u reste 
je le pense comme lui. La différence 
entre nous deux, c'est qu'il se réjouit 
de cette évolution et qu'il y aide, tandis 
que je la déplore infiniment. 

Laissons de côté l'enseignement se­
condaire, quoiqu'il soit, lui aussi, 
comme ies autres enseignements, l'ob­
jet des convoitises de l'Etat. Parlons 
du primaire, le premier qui fut visé , et 
qui continue de l'être avec le plus d'a­
charnement, parce qu'il contientdavan-
tage de futurs électeurs. 

L'Ftat ne s'est pas contenté de verser 
en abondance à l'école publique toutes 
Ses faveurs et toutes ses subventions, 
il l'a débarrassée autant qu'il a pu do la 
concurrence, en dispersant les maîtres 
congréganistes qui étaient ses rivaux 
les plus redoutables. Sur quatre mil­
lions et demi d'enfants en âge d'aller 
à l'école, à peine cinq ou six cent mille 
se penuotlonl.de fréquenteraujourd'hui 
celle qui n'est pas de l'Etat. 

Ce résultai, néanmoins, est jugé in-
suffisant. A peu près tous les journaux 
du Bloc réclament tous les jours à cor 
ot à cri3 l'établissement du monopole, 
11 ne faut plus qu'un bercail .et qu'un 
pasteur. Quand c'est l'Eglise qui expri­
me ce vœu, on hue son intolérance. 
Dans la bouche de l'Etat, tout change,' 
les mômes mots signifient un désir lé­
gitime de justice et de vérité. 

Go n'est pas tout.» Pour compléter 
l'enseignement national, M. Edouard 
Petit propose que l'Etal se charge en 
outre de trois autres interventions : il 
préparera la jeunesse française à la 
défense nationale, à l'émancipation in­
tellectuelle, et à la lutte industrielle et 
commerciale. 

L'apprentissage physique, dit-il, la 
gymnastique, le tir, l'instruction mili­
taire, tout cela semble mûr pour être 
imposé par la loi. Il faudra que la pré­
paration au service militaire se fasse 
dans des sociétés agréées par le gou­
vernement, 

A l'éducation patriotique on ajoutera 
l'éducation générale et civique, qui doit 
être intellectuelle et social;. Cette accu­
mulation d'adjectifs n'est pas très 
claire mais passons. On obtiendra, pa­
raît-il, ce parfait civisme au moyen do 
l'obligation post-seolaire. L'Etat devra 
fonder cet enseignement avec des ins­
titutions stables, un budget, un per­
sonnel et des disciples forcés de le 
fréquenter. 

Enfin, viendra l'apprentissage pro­
fessionnel. L'industrie a besoin d'ap­
prentis. C'est encore et toujours l'Etat 
qui devra organiser des cours techni­
ques obligatoires. 

Ains i , d'obligation en obligation, 
depuis l'obligation scolaire jusqu'à 
l 'obligation militaire, l'Etat conduira 
les jeunes Français par la main, par le 

collet s'il le faut jusqu'à l'urne électo­
rale, où l'on compte qu'ils déposeront 
le bulletin qu'un dressage ininterrompu 
leur aura suggéré. 

Il est si vrai que ce résultat est l'es­
sentiel, que des lois se préparent pour 
corser l'obligation d e l à présence sco­
laire d'une autre obligation, celle de se 
laisser pénétrer coûte que coûte par 
l'enseignement qu'il plaira à l'Etat d'y 
donner. Jeu dangereux ! Si la puissance 
de l'Etat venait à passer enlre les mains 
de l 'Eglise ou de César ? Nos maîtres, 
apparemment, ne croient pas cette 
éventualité prochaine, puisqu'ils n'ont 
pas craint de déposer une loi qui pu­
nisse d'amende et de prison les parents 
coupables d'avoir empêché leurs en­
fants de recevoir un enseignement 
obligatoire ou de faire usage d'un ma­
nuel prescrit qui leur déplairait. 

Cette évolution vers l'étatisme n'est 
pas spéciale à l'institution scolaire. 
L'Etat médite de mettre la main sur les 
chemins de fer, sur les mines, sur les 
assurances ; il veut monopoliser les 
retraites ouvrières et l'assistance aux 
vieillards ; il espère que l'impôt sur le 
revenu lui ouvrira leclicmin des coffres-
forts pour les socialiser un jour. Mais 
je ne pense pas qu'il y ait un élalisme 
plus odieux que celui do l'école ni plus 
funeste. Non seulement l'obligation 
universelle du môme catéchisme mo­
ral et civique révoltera les esprits ori­
ginaux et indépendants, mais l'absence 
de concurrence nuira aux intérêts mô­
mes qu'on prétend favoriser. Dans 
l'enseignement comme ailleurs, l'ému­
lation est la mère de tous les progrès. 
Un do nos plus grands génies politi­
ques, le cardinal rie Richelieu, no pen­
sait pas autrement. Appelé à décider 
entre l'Université et les 'Jésuites, qui 
se disputaient déjà de son temps lo 
monopole de l'enseignement, il conclut 
en laveur des uns et des autres. Nos 
sectaires feraient bien de s'appliquer à 
•eux-mêmes cette leçon dé libéralisme. 

JACQUES ROCAFORT. 
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La politique réssrvo doa surprises incon­
cevables. Dans eelto circonscription où nul 
n'eût osé so porter con'ro M. do Korjégu, 
voici qu'il pleut des candidats. 11 est vrai 
quo la place est bonno à prendre Quinzo 
milio francs !... 

Voici d'abord M. Le Louédoc, conseiller 
général et maire de Quimporlô, qu'on a sur-

! nommé lo «candidat presse». On lo croyait 
\ jusqu'à, cos dorniors jours,,lo candidat«ofïi-

ciel » . Or, il parait qu'il n'y a pas 
do candidat officiel à Quimperlé. C'est du 
moins notro confrèro l'Union Agricole qui 
le proclame : « 

« M. lo Préfet aiïirmo do la façon la plus 
formollo qu'il n'a jamais écrit à M. Lo 
Louédoc, aucuno lettre, qu'il ne lui a donné 
aucun pouvoir, aucuno mission qui lui per­
mettent de so déclarer candidat officiel 
ayant l'appui do l'Administration. 

« L'Admistration entend garder la neutra­
lité la [dus abso'.uo en présence des doux 
candidats républicains gouvernementaux. 
Elle n'a pas à prendre parti pour l'un ou 

pour l'autre et il n'appartient qu'aux élec­
teurs de. se prononcer. » 

Pareille situation, on l'avouera, est étran­
ge. Jusqu'à preuve du contrairo cependant, 
on estime que M. Le Louôdec, dont on con­
naît les opinions opportuno-blocardes, est 
bien le seul candidat de la Gauche Ministé­
rielle. 

En face do lui s'est drossé M. Henri Colli­
gnon,. ex-préfet du Finistère, révoqué à la 
a la suite des démarches de la Ligue dos 
Droits de l'Homme, qui avait pris fait et 
cause pour l'inspecteur primaire, M. Nicol. 
Car c'est bien « l'affaire Nicol » qui fut la 
pierro d'achoppement de M. Collignon. 

Pourquoi « l'Union des Républicains » a-
t-elle choisi M. Collignon? Mystère. Cetto 
union so défond en tous cas énergiquement 
d'avoir jamais sollicité M. Picard, ministro 
do la marine. 

C'est encore l'Union Agricole qui nous le 
dit: 

«Nous donnons à ce bruit, sans fonde­
ment aucun, lo plus formol démenti : au­
cuno personne n'a pressenti ni fait pressen­
tir M. lo Ministro do la Marino au sujet 
d'une candidature quelconquo dans notro 
arrondissement. » 

Revenons à M. Collignon. On a eu l'air 
do diro « qu'il y avait deux candidats gou­
vernementaux » . Lesquels ? MM. Lo Loué­
doc et Collignon ? 

Il nous semblait cependant quo M. Colli­
gnon eut été plutôt républicain « à la Ker-
jégu » puisque ce snnt les amis mêmes du 
défunt député qui l'ont cherché. M. de Iver-
jégu était-il gouvernemental? Nous ne lo 
pensons pas. 

Répondant au reproche qu'on lui fait d'ê­
tre «un étranger» M. Collignon réponnd 
« qu'il a choisi délibérément la Bretagne 
comme polilo Patrie. Il a administré 7 ans 
le, Finistère, et s'est efforcé do s'adapter à 
notro vie, à nos mœurs, à notro pensée, à 
noire langue même» 

« Mon esprit, ajouto-t-il, est préparé au 
respect des convictions et de la liberté 
d'autrui. » 

M. do Brémond d'Ars est également can­
didat. Il so dit radical-socialiste : porsonno, 
d'ailleurs, n'y ajoulo foi, et M. do Brémond 
d'Ars no semble pas do taille à décrocher 
la timbale. 

—o— 

M. Pierre Béziors, industriel à Lorient, 
serait candidat libéral. On dit M. Béziors 
populaire sur lo litioral sud. M. Bezicrs, 
dont nous ne connaissons pas la profession 
do foi, n'a pas encore été mêlé aux luttes 
do la politique générale 

—o— 

M. Lo Louédoc a fondé un journal pour 
défendro sa candidature. Il est intitulé lo 
Quimperlols. Co sera sans doute une feuille 
éphémère ; en attendant, livrons-nous au 
malin plaisir d'en délachor quelques Perles. 

En Troher Land est lo rédacteur du 
Quimperlols, chargé de parler breton aux 
Etoctcurs Bretons. 

« Volet alo evid lud ar vro, hag ar rc 
paoura eo ar girella ! » 

Votez pour les gens du pays ! Los plus 
pauvres sont les meilleurs !?? 

Pauvres d'argent ? Pauvres d'esprit ? On 
no précise pas, ot on a raison, car nous sa­
vons que M. Le Louédec no manque pas 
de revenus... ni d'esprit non plus. Alors? 
Troc'hcr Land. vous feriez bien do laisser 
là lo pavé de l'ours, et do retournor à votro 
métier. 

Plus loin lo Coupeur d'Ajoncs célèbre 
ainsi son candidat : 

An Aotrou Louédec, maire, conseillour 
général, ha tad al labourerien-douar, azo 
o chom cr ru vras, eun den ac a gose deuz 
tout en dud, n'en deuz si ebed eu e oberou, 
a gar coulz ar relien, ar vartoloded, hag 
ar labou. erien-douar. 
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Comment le baron de Palussac salua 
Sa Majesté d'un beau : Dieu vous 

bénisse, et se donna une en­
taille au front. 

Les morts vont vite, dit la ballade. 
Peut-être le souvenir du roi Henri 

existait-il encore dans lo cœur de quel­
ques-uns de .ses fidèles sujets ; mais 
lorsqu'on fêla à la cour le quatorzième 
anniversaire du jeune Louis, qui donc, 
parmi ces seigneurs, ces belles dames 
et ces empressés courtisans se rappe­
lait et surtout regrettait ce bon prince ? 

La Franco s'en allait à la dérive ; les 
caisses étaient vidées, les alliances 
favorables à la gloire et à la prospérité 
du pays avaient élé rompues, pour 
faire place à celles que la politique 
d'Henry IV avait écartées comme dan­
gereuses. 

L e projet des deux mariages espa­
gnols, auquel co sage monarque s'était 
toujours opposé, vint de nouveau occu­
per tous les esprits. Il parut à la reine 
lo seul moyen do salut, dans le désar­
roi où la rapacité do ses favoris et les 
rébellions incessantes des princes 
avaient mis la France. 

Il fut donc décidé que lo même jour 
qui verrait le mariage du jeune Louis 
XII I avec l'infante Anne d'Autriche, 

verrait aussi celui de sa sœur Elisabeth 
de France avec lo prince des Asluries, 
qui fut plus tard le roi Philippe I V . 

Pauvre Franco, mise, au pillage par 
une bande de mercenaires | Oh I si 
l 'ombre du roi Henri fut sortie de son 
tombeau, sous quelles malédictions 
n'eut-elle pas écrasé tous ces vautours 
avides ! De quels mots plus cinglants 
qu'une lanière de fouet ne les,eut-ello 
pas flagellés ! Mais le roi Henri dormait 
pour l'éternité et tous les courtisans, 
Concini en tête, se partageaient les 
dépouilles de la France, sans quo le 
souvenir du grand roi, à défaut de son 
ombre, vînt les déranger. 

Cet Italien, favori de la régente, venu 
do son pays dans une misère presque 
égale à celle du saint homme Job, 
acheta lo marquisat d'Ancre et la char­
ge du premier gentilhomme de la Cham­
bre, pour la modique somme de cinq 
cent trente mille livres, dont il n'avait 
pas le premier sol à la mort du roi ; 
puis il y adjoignit bientôt deux hôtels 
a Paris, la terre de Lésigny, et trouva 
encore le moyen de faire quelques 
petites économies, do façon à placer 
cinq cent mille écus à Florence, six 
cent mille chez un financier et un mil­
lion ailleurs. 

C'est dans de semblables proportions 
que los grands seigneurs de l'entourage 

de la reine procédaient. Incapable de 
surmonter ce terrible courant, faible 
devant les demandes incessantes de 
ses créatures, la régente laissait triste-
meut gaspiller les deniers de l'Etat ; on 
la vit plusieurs fois, dit la chronique, 
pleurant dans une embrasure de fenêtre, 
gémissant et regrettant le roi qui était 
si bon. 

Tout lui échappait à celte reine, qui 
s'était sentie si glorieuse de devenir 
régente du beau royaume de France : 
les dissensions l'environnaient, les 
affections, sur lesquelles elle croyait 
pouvoir le plus compter, lui faisaient 
défaut, et sa sœur de lait, elle-même, 
cette Eléonore qui lui devait son élé­
vation et son mariage avec Concini, sa 
sœur de lait, toute occupée du soin de 
se constituer uno fortune personnelle, 
ne semblait se soucier de sa souve­
raine que pour, la compromettre dans 
d'infâmes trafics : elle tenait boutique 
ouverte de faveurs cl do grâces, vendant 
sans vergogne les places, les offices, 
ordonnances elles-mêmes. Entre les 
mains de ces étrangers, c'était déjà 
une lionne vache à lait que la France, 
en co temps-là ! 

A l i éna s'amassait une dot ; Palussac 
dépensait, l'argent ne lui restait pas en 
mains: il en avait été privé si longtemps, 
que sa suprême jouissance à présent 

était d'en manier et d'en jeter par la 
fenêtre, d'en mettre aussi beaucoup 
sur son dos, sous forme de pourpoints, 
de manteaux, de crevés de toutes sortes 
et de toutes formes. Jamais gentil­
homme, ne fut plus occupé du soin de 
sa personne, jamais si-grandes variétés 
de couleurs, d'étoffes, de dorures, de 
plumes et de fraises aux plis raides, 
ne furent tant amalgamées les unes 
aux autres, pour rendre un baron aussi 
élégant que le baron de Palussac. Quant 
à sa longue épée, malgré les insinua­
tions d'Albina, que cette ridicule rapiè­
re agaçait profondément, notre Gascon 
tenait à ne pas s'en séparer. 

L'épéc royale des Palussac I l'épée 
de son ancêtre Rodrigue, de noble 
mémoire ! la remplacer par une autre 1 
Jamais, il vivrait et mourrait avec ce 
souvenir familial à son côté. Tout au 
plus avait-il consenti à donner à cetto 
épave d'un autre âge, un aspect élégant, 
en la faisant revêtir d'un fourreau de 
velours vert clair. 

Mais alors l'agacement d 'Albina 
n'avait fait que s'accroître et les sou­
rires discrets des pages et ceux des 
jeunes courtisans s'étaient changés en 
francs éclats de rire devant cette coli-
chemarde, verdoyante commme une 
jeune pousse de coudrier au printemps. 

{A suivre) 
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Notons là-dodans quo : M. Lé Louédoc 
ost le « père » dos cultivateurs, qu'il causo 
ù tout lo mondo « qu'il n'a pas do dotant » 
« Il aimo autant les prêtres quo les mato-
lols et que les laboureur*. » 

C'est la perfection mémo. Méchantes lan­
gues, qui nous disiez quo M. Lo Louédec 
était anticlérical 1 11 est l'ami du clergé, 
nous dit lo Coupeur d'Ajoncs 1 

On en débite des boniments à Quini-
perlô 11 

Ar Gourenner. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

M a n i f e s t a t i o n B r e t o n n e 

L e Fureteur Breton a félé brillam­
ment et studieusement lo prix Alfred 
Née que IJAcadémio Française décerna 
à Ch. Lo Gofflc. Etienne Port, inspec­
teur général do l'Instruction publique, 
présidait le dîner. Il complimenta l'au­
teur de Y Ame Bretonne et proposa aux 
fureteurs bretons do ressusciter au 
Croisic le pilote Hervé Rielle qui, sous 
Louis X I V , sauva 22 vaisseaux du dé­
sastre dola Hougue. Répondant comme 
délégué du Comité adjoint à Maurice 
L e Dault, Léon Durocher affirma quo 
tous les amis du Furetenr Breton se 
feraient un devoir d'honorer lo vaillant 
pilote, ot adjura lo statuaire Jean-Bou­
cher, présent au banquet, de prôlerson 
talent à cette œuvre do résurrection. 
Ch. L e Goffîcpromitd'adaptor le poème 
inspiré par le pilote croisicais à l'An­
glais Browning, et do réciter lui-même 
son adaplion devant la statue. 

Après les discours, lettres do G. Le -
nôtre contant ses origines morlaiuien-
nes, d'Anatole L e Bras, d'Em. Ernault, 
de Bourgault-Ducoudray, de Louis lié-
mon, de Léo Lucas, du barde Tangwall , 
du graveur Daniel Mordant, qui avait 
illustré le menu. Communications de 
Paul Sébillot, do Fernand Guéguen, do 
B.-H. Gausseron, de Pény-IIirménech, 
de F. Lorin, de Maurice Le Daull, de 
P . Changeur, des peintres Maufra et 
Forges, de l'explorateur De Brettes, du 

- sénateur Ant ide Boyer qui achève son 
rapport officiel sur les huitres de Bre­
tagne. Chansons populaires par Marc 
Leclerc, Sébillot,fils, Nlbor fils, qu'ac­
compagnait le compositeur Ladmirault 
On fêta le ruban rouge d'Em. Fabro 
ancien sous-préfet de Ploèrmel, les 
palmes du peintre Duvanel et du fure­
teur A u g . Duchemin. 

Y v e s Bodolec avait exposé un lit-
clos miniature qu'il destine au musée 
do Quimper. 

L e s e a u x m i n é r a l e s d e Carha ix 

Il y aurait, parait-il, des eaux miné­
rales aux environs de Carhaix. 

C'est la Tour d 'Auvorgno qui le dit 
dans son précis historique de la ville 
de Keraez, qui fait suite a; la première 
édition de ses Origines Gauloises. 

« Carhaix, dit-il, possède dans ses 
environs des eaux minérales très salu­
taires. » 

L a Tour d 'Auvorgno exprimait lo 
vœu de voir s'élever un établissement 
près de cette source. Mais il oubliait de 
nommer le vil lage où coulent ces eaux 
bienfaisantes, 

Qui nous dira lo nom de co village % 

L e s g a i t é s d e l ' a n n o n c e 

Texte d'une enseigne rigoureusement 
authentiquo relevé sur le seuil d'une 
aubergo de la forêt d'Olonne, près des 
Sables-d'Olonne : 

Auberge des assassins 
à Sauvetcrre, 

On égorge les poulets, 
On assomme les lapins, 
On écaille les mulets, 
On écartèle les grenouilles, 
On écorche les anguilles, 

Seuls, les clients sont bien traites. 

Après cela, comment ne pas devenir 
lo client de cette auberge-là, à moins 
d'ôtre sourd ou quo l'aubergo no soit 
pleine. 

L e C o n c o u r s g é n é r a l a g r i c o l e 

Se rendant aux vœux successive­
ment exprimés par lo Gonseil munici­
pal de Paris, le Gonseil général de la 
Seine, et les diverses associations agri­
coles, M . Ruau, ministre do l'agricul­
ture, vient de prendre un arrêté,publié 
au « Journal Officiel » , rapportant ce­
lui du 14 décembre dernier et stipulant 
que le Concours général agricole aura 
lieu encore cette année à Paris, en une 
seule fois, dans la Galorio des Machines 
et terrains avoisinants, du lundi 8 au 
mardi 1(5 mars 1909. 

A s s e z d e f o l i e s 

L e Gouvernement demande mainte­
nant un crédit du 800 millions pour 
réorganiser la marine. 

Ce serait de la folle et do l'aberration 
si les Chambres consentaient encore 
ces sacrifices. Il est de toute évidence 
que le gouvernement que l'on intitule 
avec raison « de ruine publique » ne 
saura pas tirer meilleur parti do ces 
800 minions que des autres déjà englou­
tis par lui dans tant de folies I 

Assez d'impôts, pas de charges nou­
velles tel doit être le mot de ralliement 
de tous les citoyens soucieux de voir 
la fortune nationale ne pas se perdre 
dans un budget mal bouclé et gaspillé 
qui est la honte du ministère des Fi­
nances. 

Sommes-nous ï l'airi 
Jes Tremblements (le Terre] 

Lo 23 Janvier, un grand tromblomont do 
torro a secoué lo désert d'Astrabad, bordant 
lo mer Caspienne. 

Lo 31 Janvier, un Iremltlcmenl de Irne a 
dévasté la province do Barcelone, en fîspa­
gne, ot fait 200 vidimo». 

Sommes nous on Bretagne, à l'abri des 
tromblomonts do torro ? Notre presqu'île 
granitique défle-t-ollo les socoussos sismi-
qi!os?()ui, jusqu'à un oorlnlti point, blon 
quo In science afllrmo quo le mont Saint-
Miotici do Brasparls soit un volcan éteint. 

Lo Clirouiqueur do la Chronique de St-
Bricuc, manuscrit n°C003 do la Bibliothèque 
Nationalo, roíalo qu'un tremblement do 
terrò ébranla los Pays do Nantes et de 
Vannos, lo 5 novembre 1381). Un autre trem­
blement do torro " socoua toute la Breta­
gne " lo 28 mai 1387, à l'heure do primo. 

Voilà do quoi inoltro on émoi bien de 
cervelles ! 

P. J. 

L E S O R I G I N E S D E CORRET 

Un savant trop oublié, qui consacra tous 
ses loisirs aux recherches historiques et 
archéologiques, et osi mort récommonl 
Laval. C'est M. .1. 'i'révidy, ancien président 
du tribunal do Qulmpor, 

J'ai ou la bornio fortune do liro l'autre 
jour lo rapport qu'il lit au Congrès de 
l'Association brotonno à Chùteaulin, lo G 
soplombro 1000. 

M. Trùvidy afllrmo quo Thiophilo-Malo 
Corret est bion né à Carhaix, on dépit do 
toutes les prétentions possibles qu'émottont 
sans prouves St-IIomin, Laniscat; Trébri 
van, otc, otc. 

M. Trévidy fait la preuvo de ce qu'il 
avance. 

Lo potit Corret fut baptisé à Carhaix, les 
registres en font foi ; mais à cotto mémo 
époque, 1743, ses parents habitaionl Saint-
Hornin. 

N'importo, dit le savant archéologne, los 
actes do Baptême, avant la Révolution, 
faisaient foi du liou do naissance et des 
noms do l'enfant. 

Les registres dos paroissos étaiont côtés 
par le jugo, ot tonus en doublo. Los curés 
étaient officiers de l'ôtat-civil. L'église or­
donnait quo le baptême fut célébré par le 
curé du lieu do naissance Théopilo-Malo 
ost donc né à Carhaix, au pied à torro qu'y 
avait son pòro lo Sénéchal. 

Autres prouvos : 
La Tour d'Auvorgno appello toujours 

Carhaix « sa patrio. » Lo 4 novembre 1791, 
il so dit « né à Carhaix » . 

Enfin, M. Trévidy dit avoir vu dos lottros 
adressées au sénéchal Corret, on son hôtel 
do Carhaix. 

M. Trévidy détruit égalomont la légende 
do la prclonduo noblosso do Correi. 

[nulle/in de l'Assoc.-Bret.) 
(.? série, tome IV, Saint-Brieuc Ì900) 

F. J. 

M é r i t e A g r i c o l e 
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maire do Caouenncc ; Dorricñ, agricult 
Trezony; Donnart, cultivateur à Plouhi 

Sont nommés ofllciors : 
Lo Cali, maire do Moustérus; Lo Ntiz, 

agriculteur à Plongonvon; Loi/ , construc­
teur à Nantes. 

Sont nomines chevaliers : 
Aurégan, agriculteur à Plounérin ¡"Boro, 

industriel à Saint-Marc; Cabioc'li agriculteur 
à Roscoff ; Cocido, cultivateur à Ploiiineur ; 
Corbol, cultivateur à Plouagat ; Cozannet, 

illeur à 
a l i n e o ; 

Fay, commissaire do polico à Ploèrmel; 
Louis llamón, directeur du Petit Eleveur, 
à la Itocho-sur-Yon; Korambrun, agriculteur 
à Plouisy ; Kernels, élovour à l'IIùpitil-
Camfroul ; Lo Bars, maire d'Audierne ; L o 
Borgne, cullivalour à Audiorno ; Lo Cloc'h, 
cultivateur au Morzor-Guingamp; Lo Cloc'h, 
cultivateur à Saint-Goazoc ; Ledain, ingé­
nieur à Ponlivy ; Lo Faucheur, cultivateur 
ot maire de Duault ; Le Mévol, cultivateur 
et maire do Plounévézol ; Lo Mcur, maire do 
Plounérin ; Lonezot, maire do Persquon ; Lo 
Minor, agricultour à Plourin ; Loaoc, pro­
priétaire à Ploudaniel ; Joan Man:, négo­
ciant on grains au bourg do Plomodiorn ; 
Martin, propriétaire àGuingamp ; Massonot, 
sous-préfot do Chàtoaulin ; Malhurin, ad-
joint-mairo do Pleybon ; Doclour Meilhon, 
à Uu-lmpcr ; Nédcltec, agricultour à Saint-
Eloy ; Olllvior, agricultour au Groisty ; Per-
rot cultivateur a Plourivô ; Phillipot, agri­
culteur à Ploéven ; Prlol, agriculteur à 
Coulvon ; Qucffoulou, maire do Kcrmaria-
Sulard ; Pohor, agriculteur à Lanmcur ; Ro­
ble, culllvatour à Brcc'h j Salaiin, maire do 
Saint-Adrien ; Joan-Louis Thomas, négo­
ciant on grains à Carhaix ; Tiéhon y, cons­
tructeur a Quimper. 

Au Parlement 
Chambre des députés 

Séance du i février 

La discussion de l'Impôt sur lo revenu 
contlnuo à la Tribune, où M. Reinach dévo-
loppo un amendemont relatif à l'impôt com­
plémentaire sur les loyers. 

M. Polletan combat co contrc-projot, qui 
forait dos privilégiés dos rontiors posses­
seurs do titres financiers qu'on no connuil 
pas. 

Les contribuables resteront soumis à la 
déclaration, 

A co momont, la parolo ost donnéo à M. 
do Préssonsô pour un fait porsonnol. Il s'en 
prend à M. Clomcncoau qui aurait fait dos 
allusions à son égard do nature à faire dou­
ter do son honnour. M. Clémoncoau lui ré­
pond quo cos quostions porsonnollos n'in-
térossont pas la Chambre : L'ordre du jour 
de conllanco ost voté. 

' K 3 V S K K 

Pourquoi n'onsoigno-t-on pas dans nos 
Ecoles l'Histoire ot la Langue do Bretagne ? 

Pour uno raison bien simple ; nous som­
mes maintenant Français, « commo tout le 
•mondo » mais si nous connaissions tous la 
beauté do notre Histoire nationale ot los 
secrets do notre Langue, nous no voudrions 
plus être quo Bretons. 

Chronique hippique 

Lo comité du dépôt do romonto do Guin-
gamp so réunira, pendant lo mois de février 
1000, à : 

Loudéac, près la garo, lo 9, à 1 h. 30 soir ; 
Corlay, sur la place, lo 10, à 8 h. 30 du ma­
tin ; Rostronen, sur la place, lo 11, à S h. 
du matin ; Scaor, sur la place, lo 12, à 8 h. 30 
du matin ; La Guorcho-de-Brotoigne, sur la 
place, lo 10, à 0 h. du matin ; Ploërmel, 
placo de la Mairio, lo, 17, à 8 h. du malin ; 
Pontivy, placo Lourmel, lo 18, à 8 h. du 
malin ; Plounovonlor, sur la place, lo 23, à 
8 h. du matin ; Saint-Renan, champ do 
foire, le 24, à 8 
(au dépôt), le 20, à 0 h. du matin 

Le comité achètera des chevaux do sello 
pour les officiers d'artillorio ; des chevaux 
do selle pour la Iroupo (dragons, légère, 
artillerio) ; dos chovaux d'altelago pour 
l'artillorio. Tous ces chevaux doivont èlro 
âgés do quatro à huit ans. 

h. du malin ; Guingamp 

Lo Petit Kleoeur écrit : 

Si les norfolks-anglais d'aujourd'hui sont 
plus légers qu'autrefois, il faut convenir 
qu'ils ont aussi plus do gestes. Lo, croise­
ment norfolk doit être prudoinmonl dosé, 
mais c'ost par lui qu'en Basse-Bretagne 
tout le progrès a été accompli. Si parfois, 
on rencontre dos sujets trop raffinés, c'est 
qu'ils proviennent, sans douto, d'accouple­
ments mal faits, c'est-à-diro do l'emploi do 
l'étalon Norfolk sur uno jument déjà trop 
légère, je veux dire comptant deux ou trois 
croisements normands ; or l'étalon Norfolk 
no convient qu'à la foi lo postière ou à la 
jument do trait léger. Il y a uno chose quo 
beaucoup ignorent, c'e^t que les étalons 
Norfolks soutirent pondant les premières 
années de leur séjour en Franco et no repren­
nent leur gros qu'avec lo temps. 

Le mol de ralliement de tout les Bas-
Bretons doit être : « P a s d u N o u m a n d s » . 

— Des Postiers, des Postiers, encore des 
Postiers. Voilà co qu'il faut qu'écrivent ceux 
qui ont mis leur pluino à la disposition do 
l'élevage do notre pelito patrie pour la dé­
fendre. 

Lo Conseil do l'Empiro Russo a acheté 
trois étalons postiers bretons. 

Colui vondu par M. Y vos Sévères do Ko-
rourgant, on Saint-Pol-do-Lêon, 3 a., al., a 
été payé 3. 500 fr., les deux vendus par M. 
par M. François Creac'lï, do Korrous, en 
Mospaul, canton do Saint-Pot, 3.000 et 2 000 
francs, un do 4 a., n,, et l'aulro do 3 a . 

Ali d'ar Varzcd 

Rei a reomp dac'houzout il'hon breu-
deur cuz aC'horsez Barzcd Breiz-Vihan 
penozargelaouen « P a y s d ' A r v o r » e u z a 
Naoned he deuz digoret our Referen­
dum di vai'-benn ar Barzaz, ha marieze 
o vezo kaset d'ezo ganthi, evel d'eomp 
hon-unan, eur paper-goulennou. 

Kredi a reomp eo lion dover kelonn 
lion e'henvreudeur n'en deuz bini aha-
nomp urz da gbinz en nano ar gen-
vreuriez, evid merka he arouden na 
dispiega lie reolennou. 

Gwell a ve elioni hep respont. 

A n Arwez-Varz . 

K c z e k a i n p o o z o i i e t 
k o r c ' l i l o t t e r t e t 

a r i m i 

Renient seurt icod,anholl lien | an avez 
d'eo ket mad evit ar chatal, pa z'eo 
ouedet ; aliez e c'hoarvez drouk 

evel-sc. 
Daou vedisin braz o deuz aprouet 

mad kement-se n'euz ket c'hoaz poil 
amzer. 

Eunn tiek en doa kollet enn eunn 
taol c'houec'h inarc'h. Tri veteriner 'oa 
galvet asamblez evit gweled petra 
c'halle beza c'hoarvezet gant ar e'he-
zek-se ; o zri e lavarjont e renkent 
beza bot ampoëzonet en eun doare 
bennag, ha goulskoude ne c'hallet e 
fesoun ebed kaout ann distera ampoo-
zoun nag en ho stomok nag en ho 
bouzellou. 

Sonjet a oa erfin gwelet petra oa er 
fa hag er c'herc'h a oa bet roet d'ezho ; 
n'oa kavet enn'ho ampoëzoun ebed. 
Klasket a oa neuzo eur c'hoz marc'h 
koz evit roi d'ezhan 8r mêmes boued. 
Abenn m'en devoa debret teir gwech 
euz ar c'herc'h-se, e varvaz. Unan euz 
ar vedisined kezek a skrivaz neuze da 
our profesor gvviziek, en eur lavaret 
d'ezhan na gave netra fall er c'herc'h 
nemet c'houez loued, ha kaz a rcaz 
d'ezhan eunn tam euz ar c'herc'h. A r 
profesor lien roaz da eur gazek dija 
koz, mes iac'h goulskoude. 

Abenn trizek devez e komansaz 
semplaat ha krona var he zreid : da 6 
heur diouz ann abardaez o kouezaz heb 
galloud sevel mui. I l e zreid adren a 
ioa kasi morzet, ha poan e doa o tenna 
he halan ; al loan n'en d'oaket a boan -
vraz, mes d'ar bemzekvcd devez o 
varvaz. 

Pa glaskjat gant ar mikroskop flu-
nedou evit gwelet ann traou bihana 
tout) e voa kavet enn diabarzarc'herc'h 
louedet eunn ampoëzoun hag en doa 
gret ann holl drouk-se d'ann anevaled. 

E v i d k a o u t k a k a l e a z , 
l i a h f o l m a d ' 

Setu ama anndoaredagaout muioe'h 
a leaz ; eunn dra co a rank bea laolet 
evez mad outlian. 

Seulvui a leaz a zo gant eur vioe'h, 
seulvui a zour zo ennhan ; mar d'eo 
mad neuze da ober fourmach, ne dalv 
ket kement d'ann amann. 

A r zaout eat treut epad ar goanv, a 
zo diez braz kaout kals amann gant-ho 
epad ann anv ha pa vent maget mad. 
Seul vui e teu ar zaout d'à c'hnuezi ha 
seulvui e timinu al leaz gant-ho. Rak 
so eo rouez kaout saout mad d'al leaz 
e broiou ar c'hreizdeiz. 

A n avalou-douar griz, kemesket 
gant eur c'houec-hved boued scc'h, 
troe'het munut, trivee'h lur bcmd.;z 
d'ar muia, zo oalc'h evit peb bioe'b a 
ro kalz leaz. mes neubeut a amann. 

Lavaret a c'haller ar mêmes tra di-
var benn ann topinambour. 

A r pez a jom varlerc'h ober bier a 
zo mad tre evit al leaz niez dinerza a 
ra ar saout. 

: Eunn tamm holcn gant ar boued 
l'sec'h a ro muioe'h a leaz. 
! A r boued glaz, ar brenn distrempet 
enn dour klouar ha peill ar beterabez 
a ro muioe'h a leaz ; mad eo ho reï 
etouez ar boued seae'h. 

A n irvin, an deliou beterabez hag 
ann deliou karotez kemesket gant 
plouz, mez nan dreizho ho unan, a zo 
mad evit ar leaz. 

A n had lin a zo ive ma d'al leaz. 
Plouz draillet ha melchen pa vezont 

kemesket gant daou lur gerc'h bemdez 
da benn ha distrempet enn eur banne 
dour klouar a zo ive mad da gaout 
leaz. 

Gwelloc'h eo goro teir gwoeh eged 
diou hebkcn. 

Goude an trede leuo, eo ez euz ar 
muia leaz, dreist peb tra mar teu al 
leuc ze da vare ar boued glaz. 

Varlerc'h al leue kenta eo mad der-
c'hel ar vioe'h da rei leaz pella ma vo 
gallet ha maga mad anezhi. 

Mad eo cheneh ar saout pa zin't eiz 
pe zek vloaz. 

Setu ama traou brema hag a renker 
diouall outho e kenver ar zaout leaz. 

Arabad eo cheneh boued d'ezho aliez 
hag arabad c ve hen ober enn eunn 
taol ; magit ato tost er mêmes doare. 

Gwall gasar zaout, lezero c'hroc'hen 
louz, o lakat da vale kals, an domder 
re vraz koulz hag ar ienien, a v i r na 
ve kement a leaz. 

A r saout leaz na c'houlennont ket 
kals beza diblaset. 

Eur plac'h rust n'e devezo ket ke­
ment a leaz hag eur plac'h dous digant 
eur vioe'h. 

A r foen groz hag a zo en lie douez 
charronz ha kalz louzeier ail n'eo ket 
mad d'al leaz ; nebeutoe'h a leaz a ve 
var e lcrc'h ha c'hoaz n'eo ket mad. 

Brins an ognoun, kignen, pour, panez 
n'int ket mad ken nebeut ; rei a reont 
blaz fall d'al leaz. 

A r c'hlor piz a ro nebeutoe'h a leaz ; 
ann deliou artichaot hen laka da veza 
c'houero. 

Arabad eo spounta ar saout leaz ; 
an nce'h a ziminu al leaz. 

Re a voued dourck, a c'hlazur hag a 
c'hoeillon a vez roet d'ar raout evit 
kaout muioe'h a leaz. A n traou-ze a 
laka ar zaout da veza polrinaër hag 
avechou ho leaz a c'hall ober drouk. 

G w i L L E R M . 

Etre Simon ai* Gontcl Gam ha Pol a r Pri 
V a r s i s J o d a r Btai tun 

(Kcndalc'h) 

Simon 

To lavar gnou oui fas, mah liona Lusifor, 
Biskoaz no '•/. ouz bot Saut u vijo Butunor ; 
No '/. cu/, kol or Skrllur nag cn histor obed 
li vo our Sani Butunor hag a ba sovetet. 
Nan, n'eo kol possubl vo OD>Barodoz nikun 
Hog on doto biskoaz bot karot ar Dutun. 

Poi 

Ponoz, don maloOruz ! Ha to c'hallfo soulon 
No oa kot Snnt-Vazo mostr d'ar vultotiterion, 
Nag o oo er Judoo o rosoo an tribut 
Douz ar gwin, ar butun, bomdo digant an dud? 

Simon 

Mo vol no ouzout kol an histor-zo orvad. 
Sant Vazo, p'oa galvot, a chenchaz prosi a stad : 
Rag, ma vijo bot cliomot boprod da valloulior, 
lì vijo dont hob douel eur prinz da Lusifor ; 
Ha c'hoaz no gomzer ket ono ouz ar Butun, 
Nomod m'hor rosovot dro an laillou komun. 

Pol 

N'eo kol rod moni koit-so da glask an hisloriou, 
Evit gouzout piou on hon digasaz or vro. 
Fraiisoz-iUiou o hano, Houo domouz a Franz, 
A lianvaz da gannad, Nicot, don a brudnnz, 
Kvit lo/. Bastimi, Houo ar Portugal, 
Pollini, ovid pro/.ant, a roa/, d'orni raktal 
Butun skuforlali, roll moan, sigaronnou, 
Bulini poultr, Virjini, liacliet, karotennôu. 
Nicot d'ar Houanoz a roaz our bri/.on, 
Ma komansaz Mari slrovial dro an daou bonn, 
IIu kor slard o slrovioz, nia on/, boi lavarci 
li froga/, lio roben ; moz n'oan kol o wolot, 
No devoti lam ioc'hcd abone poli a voa, 

Ha no ro ouz nclra an distorra tam joa ; 
Bea voa alakol gant ar boan daoulagad. 
Goudo bea implijot mcur a vedisin mad, 
Holl o lavarjonl d'ei o kolljo ar gwolod, 
Moz Dono a zigasaz ar Bulun bonniget 
Kvit lio soulnji hag lio ronla paro, 
Ha kal/. islro 'vithi zo bot iac'h goudo-zo. 

Simon 

Gwir oo, bop sourt lou/.ou zò krouot gant Doue, 
Hag hin! ar Hutun on douz our vortuz kro; 
lin our rcnied bennag o c'hollfo sorvlcha, 
Hag awccliou c'heller sorten lion implija ; 
Ha pa vo hi lakol da ober ongantehou, 
lio mad d'eur mempr torrot hagouz ar gouliou. 

Pol 

Ar Houanoz a Franz no voa kot gouliot ; 
No dovoa bless obod var nop askorn torrot; 
No zanto poan ebod nemed poan daoulagad, 
Ar Butun ho iac'hca/. hag ho lakaz or vad. 
Ousponn-zo cz co mad ouz a^bob sourt klonvod : 
Chasoal 'ra ar c'halar lia skanvat ar spored, 
Hag ou/, ar volkoni o soulaj kalz an don 
lin defo 'rboan bonnag, our spont po cun ankon. 
lirlin, n'ouz pez klonvod a deu d'hon alaki, 
Ar Butun, dreist poh Ira, a dou d'hor soulaji. 

[Da heuill). 

A R S E R V I C H O U - B R A Z 
Sorvicli do lia bla a vo kano', • 

En ili/. Trabrian d'ar inourz 1(> a viz c'houerver 
ovili ropos ono Jo!) I.allenii'. A r pred a vo er Slang. 

En ili/. Gi'Oiivol, d'; v niere'hor 1 7 a viz c'houerver 
cvid onoM.irl-Luuiz ai' l'Ioni'. A r prodon Korguinlou* 

En ili/. Gronvol d'nr 15 ouz ar mi/.-ma ovid ono 
M vin il 'in (ìloaq.ion. Ar prrd a vo cn Lovenon. 

A N D E I V t E Z I O U 
Enroiijot o vo : 

Eu li/. (ìouarec. d'nl lun 15 ouz ar raiz-mn, Jean-
Mari ar NIoign gant au dimc/.el Louis ar Gloanncc. 
Ar prod a vo on Kcrgomar. 

En Ili/. Ploiigiierncvel d'ar moc'hor 1 7 ouz nr miz-
ma, Louis l'orròs gant an dimczol Hoso Milin. A r 
prod a vo on K e n i a n i ' ] . 

En il!/. Maiil-Kcraçz, d'ar 1 7 ciiz ar m'z-ma, ar 
Manae'h iiiaiir Tralrin, gant au dimezo l Joseghino 
Saint-Ja mes. A r pred a vo en Korguovol, Maél. 

ÓCerne-Uhel 
KERAEZ 

Caisse d'Epargne. — M. Louis Baniel, 
entrepreneur à Carhaix, a été déclaré adju­
dicataire des travaux do construction d'une 
caisso d'Epargne, boulevard StJoseph, sur 
un dovis de 23.983 francs. 

— Courrier en voilure. — M. Yves Baron, 
hôtelier a emporté l'adjudication du cour-
rior en voiture do Carhaix à Plévin, pour 
lo transport des dépêches ot correspon­
dances. 

— Société des courses. — La commission 
des courses, sous la présidence de M. Gour­
din ot composée do MM. Rouillard, Adam, 
Branelloc,CoïcotFrôour, s'est réunie, diman­
che à l'effet d'étudier sur place le nouvel em­
placement à acquérir. 

La matinôo a été consacrée à l'étude sur 
placo do cetto question, do si haute impor­
tance pour lo commorco do Carhaix. 

Le choix d'un omplacomont près do 
Karnabat on Plouguer a été arrêté. 

Un dînor dos mieux composés, offert par 
M. Gourdin, a été servi à l'hôtel do La 
Tour d'Auvergne, et dont lo menu avait été 
composé par M. Maurice Adam, fils, ancien 
élèvo do M. Chiboust, à Paris. 

— Acte d'honnêteté. — Samedi 30 Janvier 
au soir, à l'issue du marché, Trémeur 
Baler et Louis Nicolas, ouvriers, ont trouvé 
sur l'avenue do la gare un porte-monnaie 
contenant 427 fr. 70. Ils ont immédiatement 
fait constater la sommo devant témoins, au 
débit Guillorm, et se sont mis à la recher­
che du propriétaire; qu'ils ont enfin décou­
vert. C'est un cultivatour nommé Auffret 
de Kerleo, en Callac. Celui-ci a récompensé 
les honnôtos ouvriers, auxquels nous adres­
sons aussi nos félicitations. 

— A'otes d'histoire locale. — 1. — La 
question des Ecoles publiquos est d'actua­
lité, depuis leur installation dans lo cou­
vent des Ursulines. 

Les Carhaisions d'aujourd'hui savont-ils 
comment so donnait renseignement dans 
leur ville avant la Révolution ? 

Nous lisons dans un travail de M. l'abbé 
Favô, extrait des documents dos Archivos 
du Finistère, série E. 

De IGOO à 1789 il y avait à Carhaix un 
seul maître d'école public rétribué par les 
Bourgeois la somme do 60 livres tournoi 
par an. 

Chaque élève payait payaitl5 sols par mois 
pour son instruction. Le maître d'école était 
gagé chaque année, en réunion publiquo à 
l'Eglise Saint-Trémeur. 

Los Carmes avaient aussi dans leur cou­
vent une classe gratuite où ils apprenaient 
à liro aux enfants. 

Il y avait aussi des pédagogues ambulants 
qui allaient de famille en famille. 

Le 20 mars 1789, l'assemblée des Notables 
se réunit, et rédigea des cahiers do vœux et 
doléances pour être présentés aux Etats 
Généraux réunis à Paris. Elle émit lo vœu 
« qu'il soit établi un collège à Carhaix pour 
l'éducation de la jeunesse. » Art. 2. — Com­
mo on lo voit l'idôo n'est pas neuve I 

Ci tons quolques-uns des riches carhaisiens 
de l'an do grâce 1007 : 

Pierre MÏrgaret, prieur de l'Eglise; Mi­
chel Le Bihan, procureur-syndic ; François 
Laurans, maître d'école ; Guillaume Pier-
refort ; Yvon Ely, greffier ; Yves Quéré ; 
Guillaumo Morin ; Guillaume Jézéquel, 
notaire ; Gilles Hervé ; Jean Le Roux ; René 
Olimant; Laurent Lo Goff; Guillaumo Lo 
Coz; Nicolas Poulizac ; Jean Jégou ; Jean 
Marion ; Guillaumo Dupont, maître d'hôtel ; 
Jean Lohou;Joan Lovenez; Paul Diner; 
du Drôzit ; de la Bouoxière ; Le Grand do 
Korscau, otc. La plupart do ces familles ont 



disparu complètement. D'autres reconnai 
tront sans polno leurs aïeux. 

2. — Louis X I V ayant augmenté I 0 9 
droits sur lo papier timbré, maigre les Etats 
de Bretagne, les paysans surchargés d'im-

Îiôts, se révoltèrent, et s'organiseront sous 
e nom de Bonedou Ru (Bonnots Rouges). 

Leur chef était un nommé Le Balp, ancien 
notaire, originaire des environs de Chûteau-
neuf-du-Faou. 

La région de Carhaix était le foyer de la 
révolte. Les paysans brûlèrent ot pillèrent 
le château du Korgoat. Le duo de Gliaulnes, 
gouverneur do Brotagno, envoya 4 régi 
monts tenir garnison a Carhaix : Lo régi' 
mont de la Couronno ; lo régiment do Pi­
cardie ; les Gardes Royales et les Gardes 
Suisses. 

M. do Montgaillard, soignourdu Tymour, 
on PoullaouUn, partisan de la paix, ne so 
cachait pas pour blàmor les exécutions du 
duc de Chauhios. Il offrit mémo l'hospitalité 
à des conjurés. Sa mort fut déoldéo. 

Le 12 septembre 1075', il vint rendre vi­
site à M. de Paullao, oommandant des trou­
pes do Carhaix. Il était accompagné do 
l'abbé Touohard, fils d'un médecin do Car­
haix, et d'un valet. Il suivit la rue du Pavé, 
la ruo du Fil, la rue dos Augustins, et péné­
tra dans la rue du Sel qui était close en bas 
par une porto fortifiée, dite porte de Motreff, 
("est là à 3 h. 1(2 que l'attendaient doux 
partisans do Chaulnes, do Pontgan et Ber­
nard de Beaumont, qui l'assassineront, 
ainsi que lo prêtre Touohard, on face do la 
Gcndaimorle actuelle. 

— La question des Impôts. — Nous at­
tendons toujours que lo journal de Mon­
sieur le -Maire veuille bien nous donner 
quelques explications sur l'augmentation 
exhorbitanto de nos contributions, et surtout 
sur leur répartition. Nous Insistons sur ce 
point. Mais il y a ordro de so taire. 
La Démocratie a bien voulu so mottro 
à la disposition des amis dévoués do 
M. Lancien « qui sont l'objet de menées 
louches. » Jamais de notre part du moins 
il  n'y a eu do menées ni louchos, ni bigles, 
ni aveugles ni môme sourdes. Nous ne fai­
sons qu'user de notre liberté de pensor dif­
féremment des maîtres de l'heure. 

A notre tour, nous voulons ouvrir nos 
colonnes aux protestations des contribuables 
que l'on a écorché vifs, généralement lors­
qu'ils se trouvaient être les adversaires 
politiques du groupo au pouvoir. 

X. . . avait un moteur à pétrolo jusqu'au 
mois d'août 1908. A cotto époque, il acheta 
un moteur électriquo, qui lui revînt à moins 
cher quo le premier. 

N'empêche que comme X. . . n'ost pas 
radical, on lui a fait payer patente sur deux 
moteurs, alors que le second a remplacé lo 
premior ; et plus cher sur lo second que 
Sur lo premier, bien quo son prix de revient 
soit inférieur. Naturellement X . . . a rédigé 
une réclamation. 

Est-ce là la manlèro d'encourager l'Indus­
trie locale? Bien plus, les répartiteurs et 
lo conlrôlour prennont-ils la poino néces-
satro do s'informor du réel état dos lioux ? 
Pourquoi, plutôt quo d'apprôcior au petit 
bonheur, no, questionnent-ils pas le contri­
buable, en cas de doute? On éviterait bion 
des injustices criantes. 

Autre exemple d'inégalité. X i . , a une 
maison neuve a un étago ot dos' ateliers : 
sa côte mobilière est évaluée sur un mobi­
lier de 150 franos. Non loin Y . . . négociant 
et dont les opinions sont libéralos, payo 
sur un loyer de 150 franos. A côté do cos 
deux contribuables, qu'on n'a pas oublié, 
Z... qui a bâti aussi une bolle maison neu­
ve à deux étages, avec maison do décharge, 
ne payo côto mobilière que pour 70 fr. do 
loyer.Ilost vrai que|Z... ost consoillor mu­
nicipal, Jugez [ 

X X X . 

PLOUQUER 

Tentative avortée. — La tohtattvo dos 
amis do la Démocratie, feuille préfoctoralo, 
pour s'approprior la personnalité do M. 
Cougard, maire de Plouguor. ost demeurée 
sans résultat. 

M. Cougard, quoiqu'ils disent ot quoi­
qu'ils fassont, reste lo libéral breton qu'il 
a toujours été dans lo passé. Nous sommes 
heureux de constater quo nos agriculteurs 
bretons ne sont pas hommes a sacrifier 

, leur indépendance aux ambitions trop ou­
vertement déclarées de politiciens d'onvor-
gure'plutôt modeste. Nous savions déjà 
que bien des paysans instruits ot éclaires 
so défient avec raison dos meneurs de peti­
tes villes qui travaillent à l'opposito mémo 
des intérêts de l'Agriculture on la faisant 
servir à leurs calculs. M. Cougard s'est 
fait l'interprète de centaines d'agriculteurs 
en le leur faisant entendre dans Ar Bobl. 

Si nous sommes bien Informés sa lettre 
veut dire ceci : « Messieurs los Bourgoois, 
occupez-vous de ce qui vous regarde ; mi­
jotez dans vos sous-comités tonte la cui­
sine électorale que vous voudrez 1 Nous 
autres, paysans, nous n'y voyons pas notre 
affaire. Prière de nous laisser tranquilles. » 

Espérons que certains brouillons com­
prendront la leçon. 

Nous avons reçu d'un de nos amis d'une 
commune avoislnante les vers bretons sui­
vants : 

An dud a labour an douar 
A vag an Holl gant ar arar. 
Hint o hunan eo a zoutenn 
Ar bed holl var bek eur c'hrounen. 

Mez potred o livitennou 
A zeu gant min flour a vechou 

- Da glask tapout al Labourer 
Gantpromesaou ha komjou kacr. 

Dam a vije renet gwechall 
Gant ar c'habestr hag an huai, 
Mez kement-se zo tremenct, 
A l labourer zo distaget. 

Hirio an dud divar ar môz 
N'o deuz ket aoun deuz peb lakcz, 
Na fell ket d'ô bout komandet 
Evel bugale pe loned. 

Kit da bourmen' ta Aotrone 
Gant ho kojou hag ho love 
Ha leuskot al Labourerien 
Da vale lipr en peb tachen. 

K. 

KERGLOFF 

Lugubre découverte. — Le 27 janvier, 
entre dix heures ot. dix houres ot domio du 
matin, lo sieur Lo Du, maçon au bourg, so 
trouvait dans lo cimotièro on train d'arra­
cher des souchos quand, passant devant 
l'église, il aperçut sous lo porche, uno boîte 
ayant contenu do l'amidon. Lo Du pensa 
tout d'abord qu'ollo avait été oubliéo là par 
dos enfants et continua son chemin : mais, 
pris do scrupulos, il revint sur sos pas pour­
voir co quo pouvait bion contenir la boîto 
en question. Quollo no fut pas sa surpriso 
on y trouvant un fœtus du soxo musculin, 
d'une longuour do 18 à 20 centimètres, on-
voloppé dans un linge do toilo. Lo Du dé­
posa sa trouvaille sous uno pierre tombale 
et s'omprossa d'allor prévonir lo mairo. 

On no tarda pas à apprendre quo co fœ­
tus provenait do la femme B. qui so trou­
vant indisposée au moment où olio était au 
lavoir, se rendit choz elle ot fut débarrasséo 
par une voisine ,• son mari, ignorant les 
formalités à remplir, avait tout bonnement 
déposé lo fœtus avant tormo dans uno boîto 
qu'il était allé déposé sous lo porcho do 
1 Eglise, en pensant quo lo sacristain, en lo 
découvrant en cet endroit, l'aurait enterré. 

SANT-HERNIN 

Clergé. — M. Lo Lec, vicaire à Saint-
Ilornin, ost nommé à Plouvézôdô. M. Elles, 
vicaire à Pleumeur-Bodou, diocèso do Trô-
guier, ost nommé à St-Hernin. 

PLOUYÊ 

Vengeance de garde. — Lo IS décembre, 
Salaiin Yves ot Morvan Piorre, gardo 
chasse doM. Gillard, chassaient ensemble 
Dans la journée, prétond Salaun, son cama-
rado tua une perdrix, le soir ils entreront 
dans un débit ot Salaun pria Morvan de 
faire voir sa perdrix. Ce dernior nia on 
avoir. Nóanmons Salaün alla a la gendar­
merie et déclara que son collègue avait 
chassé la perdrix en temps prohibé. A l'au­
dience les doux gardos ont été entendus, lo 
tribunal ayant délibéré a acquitté Morvan. 

L A N D E L O 

Dans l'enseignement. — Mario Le Bihan, 
/î ans, institutrice libre à Landoloau, est 
prévenue d'avoir dans l'année 1908 fait om-
ploi dans son écolo d'uno adjointe n'ayant 
pas lo brevet do capacité pour l'enseigne­
ment ot d'avoir admis dans son écolo dos 
enfants n'ayant pas l'àgo voulu par la loi. 
Elle ost condamné a 10 fr. d'amondo avec 
sursis. 

KAENOET 

Dans la police,. — Est nommé agent do 
polico à Guingamp, à dator du 15 février 
1909, M. Joan-Baptisto Cliauvol, ex-cavalior 
au 21* dragons, domourant à Carnout, on 
remplacement do M. Lo Jcuno, dont la 
démission ost acceptée. 

ROSTRENN 

Enregistrement. — M. Lo Yaouanc, rece­
veur do l'onregistremont à Rostrenen, est 
parti, le 20 janvier, prendre possession do 
son nouveau posto à Péronno, où il ost 
nommé en la mémo qualité. Il ost remplacé 
par M. Salaun, venant do Chàtelaudron. 

Par suite do cette mutation, los bureaux 
do l'onregistremont ont été transférés dans 
dos appartements appartenant à Mmo veuve 
Gilbert ot sis mémo ruo Ollivier-Porrin. 
Quant aux ancions bureaux do l'enregis­
trement, ils seront occupés par M. Guillo-
chot controlour dos contributions dlrecto.3, 
récomment nommé à Rostrenen. 

— Adjudication. — Lo dimancho 2'i jan­
vier a ou liou l'adjudication dos travaux à 
oxécutor pour l'agrandissement do l'école 
communale do garçons. Montant du devis 
00.703 fr. 50. 

Cinq soumissions étalent déposéos. M. 
Citarles Callao, onlropronour à Rostrenen, a 
été déclaré adjudicataire, avec un rabais 
do 15 pour cont. 

- Justice de paix. — M. Lo Ange Guales, 
ancion notaire, suppléant du jugo de paix, 
est nommé'jugo do paix en roinplacomont 
do M. Saintagno. 

- Société des courses. — La Société des 
coursos s'est réuni lo mardi 2 février à 1 h, 
sous la présidenco do M. lo baron Ca/.in 
Tlonincthun, présidont. 
Ont été nommés commissaires : MM. Le 

Bris, conductour; Chauvol, pharmacion, et 
Clicvrol, vétérinaire. Commisairo -adjoint, M. 
Branthôme ; ébéniste 

Los coursos auront liou lo lundi do la 
Pontocôlo, 31 mai. Elles pronrellont d'êtro 
très brîllantos. L'annéo prochaino onospèro 
avoir uno nouvollo courso. 

Observation utile 

Dès quo la gêne respiratoire ou l'oppres­
sion annoncent qu'un rhumo no côdo point 
aux moyens habituels, il faut employer la 
Poudre Louis Logras, co mervoilloux romô-
do qui aoncore obtenu la plus hauto récom­
pense à l'Exposition Universelle do 1900. 
Sous son influence, los complications nais­
santes disparaissent instantanément. Los 
accÔ8 d'asthme môme, lo catarrhe, la toux 
des vieilles bronchites, sont promptoment 
améliorés et guéris. 

Uno boîte est oxpôdiôo contre mandat de 
2 fr. 10 adressé à Louis Logras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 

JCerne-Jzel 
PLEVBEN 

Conférence agricole. — M. Souliéro, pro­
fesseur départomontal d'agriculture, fera 
uno conférence agricolo au Cloître-Ploybon, 
lo dimancho 7 févrior 1909, à 1 houro, sur 
los sujots suivants : 

1• Produits fourragers : 2- Crédit Agri­
cole. 

CORAV 

Incendie. — Lo 31 janvior vors 9 heures, 
1 0 slour Cotton, do Calvigné, fut prévonu 

Suo lo fou était dans un tas de paille Aidé 
e ses voisins accourus au premier signal, 

11 combattit courageusement l'Incendio, ot 
au bout do 2 heures do travail acharné il 
put étoindro ot présoivor sos autros moules 
do paille, 0,000 kilos do palilo ont été dété­
riorés, 

Sreger 

GWENGAMP 

Marché. — On coto aux 100 kilos : fro­
ment 20 à 20 50 — Soiglo 10 — Orgo 10.50 
à 17 — Avoino 17 — Blé noir 14 à 1-4.50 — 
Farine première qualité 35 — Pommes do 
terre 0 à 0 50 — On coto aux 500 kilos : 
Paillo 25 — Bourre au détail : lo l\2 kilo 
1.15 à 1.30 — Qiufs : la douzaino 1.40. 

PEURIT-AR-ROC'H 

Une jeune fille tue son itère d'un 
coup de bâton. — C'est un nouveau 
crime dû à l'alcool. Jeudi soir ¿8 jan­
vier, vers G heures et demie du soir, le 
Saint-Antoine Madousgrec, dit Malto-
zec, demeurant à Pen-an-Crec'h, ren­
trait du bourg, ivre comme de coutume. 
Ce malheureux, mendiant de son mé­
tier, âgé et incapable de tout travail, 
buvait, en effet, dès qu'il avait récolté 
quelques sous. 

Aver t ie que son père gisait, le long 
du chemin, à côtéde chez M. l'Hôtelier, 
à l'entrée de l'avenue du Rest, dans un 
état complet d'ivresse, la fille Maltozec 
est venue, armée d'une grosse trique, 
soi-disant pour prendre son père. 
L'ayant rencontré, elle lui administra 
un telle tournée que le pauvre homme 
en est mort, baigné dans son sang. 

PONTREN 

T R I B U N E D U T R A V A I L I Etude de M- GUIVARC'H, notaire à 
Carhaix. 

Célibataire sérieux-, actif, exerçant la culture 
du jardinage dans une propriété dopuis 4 ans 
désire place analoguo ou à la journée dans um 
propriété quelconque pour lo r Avr i l .  S'udrcs 
sor au bureau du journal. 

BULLETIN 

des  Ventes Volontaires  &  Judiciaires 
L o c a t i o n s , A n n o n c e s C o m m e r c i a l e s , c l c , 

Eun dehorazion farsus. — A n Indé­
pendance deuz Sant-Brick a gont eun 
dra farsus c'hoarveet en Pontren. A n 
Aotrou Cocard, maèr Pontren, a neuz 
bet a neve ar groaz lejion a enor, mez 
dre waleur, daou Gocard a zo en Franz. 
Unan zo maër Pontren, unan all zo 
maër Murât, er C'hrciz-deiz. 

Var gein Cocard Pontren a zo laket 
oberou great gant Cocard Murât, lia 
Cocard Pontren an nini neuz bet ar 
ruban ru I 

Sel aze gant pebez aket o ve sklabeet 
an dckorasionou. 

GLEOUEREC 

Notariat. — M. Perrol est nommé notairo 
on remplacement de M. Le llolley. 

GUEMENE 

Notariat. — M. Ilamonou est nommé 
notairo on roinplacomont de M. Guyomar. 

HAUTE-BRETAGNE 

SAINT-BRIEUC 

Conseil de révision. — L'itinéraire 
du Conseil de révision est ainsi fixé 
dans les Côtes-du-Nord, partie Ouest : 

Lundi 8 mars, 10 h, Gouarec ; mer­
credi 10, 9 h. 30, Mûr ; vendredi 12, 
1 h. 30, Loudéac ; mercredi 17, 1 h. 
Plouha ; jeudi 18, 2 h. Ghâlclaudren ; 
samedi 20, 0 h. Lanvol lon ; lundi 22, 
9 h. Painipol ; mercredi 24, 11 h. Quin-
tin ; vendredi 2G, 1 h. 30, Moncontour ; 
mercredi 31, 1 h. Lannion ; jeudi 1" 
avri l, 9 h. Plestin ; vendredi 2, 8 h. 
Plouaret ; samedi 3, 10 h. Lczardrieux ; 
lundi 5, 9 h. La Rocho-Derrien ; mardi 
6, 9 h. 30, Tréguier ; mercredi 7, 9 h. 
Perros ; lundi 3 mai, 1 h. 30, Guingamp ; 
mardi 4, 10 h. Belle-Isle ; mercredi 5 
8 h. 30, Pontricux ; jeudi G, 10 h. Regard ; 
vendredi 7, 2 h. 30, Plouagaf ; Lundi 
10, 9 h. 30, Calîac ; mardi 11, 1 h. 30, 
Maël-Carhaix ; mercredi 12, 9 h. St-
Nicolas ; jeudi 13, 2 h. Rostrenen ; ven­
dredi 14, 1 li. 30, Bourbriac. 

JOSSELIN 

Grand Concours Breton. — Aura 
lieu en celte ville du i l au 28 Mars 
prochain sous le patronage de la Muni­
cipalité le concours général de matériel 
agricole moderne servant a la culture 
nouvelle, Cette intéressante manifes­
tation d'encouragement au développe­
ment de l 'Agriculture comprendra éga­
lement une exposition industrielle et 
commerciale ainsi qu'un Salon des 
Beaux-Arts exclusivement réservé aux 
artistes brttons, 

Il  sera organisé de grandes fêtes mul­
tiples et variées au profit de différentes 
œuvres de charité dont le programme 
paraîtra ultérieurement. 

Pour renseignements et demandes 
d'admission on est prié de s'adresser 
par lettre à Monsieur le Commissaire 
général à Josselin jusqu'au 12 février, 
dernier délai. 

B I B L I O G R A P H I E 

Annuaire Officiel d'Ille-c\-V Haine (77' 
année). — En vente à l'Imprimorio Simon 
à Rennes, boulovard Laënneo, 38, et quai 
Lamartino, 17, ot dans toutes les librairios 
et bureaux do tabac. 

Mention honorable à l'Exposition univor-
sollo do 1900. 

Lo plus complot, lo mieux renseigné : 
plus do 1.500 pagos do renseignements re­
latifs aux organisations roligiousos, judi­
ciaires, militaires, scolaires, administrative 
ot civiles du département d'lllo-ot-Vilaino, 
contiont : 

Un beau plan do Rennes avec los lignes 
do Tramways, 

P O U L L A O U E N 
O u v e r t u r e d e l a p è c h e 

Hôtel Saiiile-llarbe 
D U G O Y 

MINE DE POULLAOUEN 
H > é j e u n e r s 

e t e a s s e s - c r o u t e s 

Prix modères 

33:OL  solde 
à l'Imprimerie du Peuple : 

U n S t o c k d e 5 0 e x e m p l a i r e s 

En 2 fascicules formant •!!>() pages 
d e s Œ u v r e s p o s t h u m e s 

d u b a r d e M I L I X 
Enez Vaz - Hlrvoudou C'houero-

Skeud ar vuez. 

Publiées par feu M. ALFRED 
BOURGEOIS, de Brest. 

i fr. les 2 volumes, franco, 

Œuvres musicales d 'Al f red Bourgeois 
L a Mo rh ihanaa .se : danse bretonne 

pour piano & biniou O fr. 50 

U n e « o e e à C 'a rnac : quadrille 
O fr. 50 

L e p a u v r e A l i a t a : ballade O fr 5Q 

Graines potagères et fourragères 
P r o d u i t s d e p r e m i è r e q u a l i t é 

M A I S O N D E C O N F I A N C E 

Jérôme G U E R M L E C ,  horticulteur 
10, Avenue de la Gare 

CARHAIX (Finistère) 

A V E N D R E A C A R H A I X S » S , T A 
[neo do l'hotel du Cheval ninne, pr is Tei t l iso 
b adressop a M. Jean-Mario Lo THOADl'.o a Carhaix. 

BULLETIN  FINANCIER 

Horizon toujours plus clair on Orient. Mar­
ché fermo. Los cours sont soutenus par dos 
achats do vendeurs a découvert. 

Lo 3 0r0 français so négocie à Oli.OO. La cais­
se achelo 38.000 francs do renio au comptant. 

Fonds russes bion tonus. Consolidé 83.95. 50|0 
1906 99.50 : 4 \\i 0|0 libéré 1909 90.S0; non libé­
ré 90.00. 

Extérieure espagnole '.Hi.rsT. Brésil 81,60. 
Etablissements do crédit formes. Lyonnais 

1.210 ; Foncier, 728 ; Banque do Paris 1.535. Cré­
dit Mohilior 111. Pour l'Emprunt Pori do Por-
nambuco, il osi attribué uno obligation à tout 
souscripteur do 1 à 20 ; 2 do 21 a 50 ; 3 do 51 à 
200 ; 4 do 201 à 400 ; au-dessus 1 0(0 sans lenir 
compio des fractions. 

Banque Franco-américoino 416. 
Rio en progrès à 1.77s. 3[4 do hausso sur lo 

cuivre. 
En Banque, ropriso dos minos d'or. Uand Mi­

nes 199.50 ; GoldÛolds 120 ; Minas Podrazzini 
89. 

Obligations ."> UiO Victoria à Minas 440. 
Obligation 5 0(0 Energie Industrielle gagno 

10 points à 448. 

NOVEL, 

42 ruo Notre-Dame-dos-Victoires. Paris. 

Etudes de M° Henry GASSIS, avoué-licen­
cié a Châteaulin, 3. ruo Gravoran, ot de 
M c J. LEFEUVRE, Notairo à Carhaix. 

AT 1 7 / I V r | ' 1 d o biens do mineurs, le lun-
T 1 di 15 février 1009, à 2 

houres lr2 du soir, ou l'étude ot par io mi­
nistère do M°LE1''EUVRE, à Carhaix, de: 
Terrains propres à bâtir et Maison d'ha­
bitation, sis à Carhaix, avonuo do la Carc, 
en 5 lots. 

1" Lot. — U n T e r r a i n  do 428 mètres 
carrés. 

Mise à prix. . . . '2.000 francs 
2° Lot. — U n t e r r a i n do 420 mètres 

carrés. 
Miso à prix. . . . 1.0S0 francs 

3° Lot. — U n t e r r a i n de 400 mètres 
carrés. 

Miso à prix. . . . 1.S40 francs 

4° Lot. — U n e M a i s o n d'habitation, 
ayant rez-de-chaussée, otage, mansardo ot 
jardin, d'une conlonanco do 413 métros 
carrés. 

Miso à prix. . . . 7.000 francs 
5" Lot. — U n t e r r a i n do 446 métros 

carrés. 
Mise à prix. . . . 1.780 francs 

Clause de réunion pour les trois premiers 
lots ot los deux derniers. 

Pour voir lo plan, consultez los affiches, 
ot pour tous renseignement, s'adressera M 0 

LEFEJJVRE,  notairo à Carhaix, 

A VriVniH?  P a r adjudication 
' I ^ l l L f l l L i publique et vo­

lontaire, cnl'ôtudo, le dimanche 2S février 
à uno houro. 

U n e M a i s o n e t d é p e n d a n c e s , 

dite Café do Brotagno. rue Félix-Faure à 
Carhaix. 

MISE A PRIX 8.500 fr. 

S'adresser à M- GUIVARC'H. 

Etude de M- GUEGUEN, notaire à Carnoët 

A W P M R B f l P a r adjudication volontaire 
V b J é l U i l U enl'étudedoMGUEGUEN, 

le lundi 1er mars 1009, à 1 heure après-
midi, u n e h e l l c f e r m e située à Ker-
naêret, commune do Saint-Servals et par 
extension en Saint-Nlcodème, en bordure 
de la bifurcation do 2 routes départemen­
tales. 

Contenanco : 13 hoctares 72 ares 50 cen­
tiares, 

Revenu annuol par bail authentique fi­
nissant au 29 septembre 1915.... 550 fr. 

Bons bâtiments. 

Pour visiter les biens, s'adressor à Yvos 
Daniel, fermier, et pour tous renseigne­
ments à M- GUEGUEN, notaire. 

Etude do M- LE COZANNET, notaire à 
Maël-Carhaix 

V E V I E  Par adjudication volontaire 

L e j e u d i 2 5 l é v r i e r 1000, à deux 
heures do l'aprés-midi, en l'étude et par le 
ministère do M- LE COZANNET, 

Commune do Paule, au village do Kèrou-
laire et au dépendances de Kériou. 

Premier lot 

1- M a i s o n sous chaume, avoc écurie, 
potit courtil. 

2- Autre portion de c o u r t i l . 
3* Portion de 25 ares dans L n n n c c -

K é r o u l l a i i ' e . 

4* A u t r e p o r t i o n de 30 ares environ 
dans la même issue. 

Miso à prix 000 francs 

Deuxième lot 

Pnrc -Pon t -Scc ' l i , labour. 

Miso à prix . . . . 1000 francs 

Troisièmo lot 

I * ra t - I *ou l -Coa i l -Tnc ro ,  pré. 

Miso à prix . . . . 700 francs 

Quatrième lot 

P a r c - M o n t e y , labour. 

Miso à prix . . . . 700 francs 

Cos immeubles sont loués à divers pour 
245 francs l'an. 

JK. L O U E 3 R 
Pour entrer en jouissance au 29 septembre 

1909. 
E n l a c o m m u n e d e G L O M E L 

Le Moulin de KERJEAN et dépendances 
environ 6 hectares do terre labourable et 
20.000 kilogrammes do foin. 

S'adresser à M. LE COZANNET, notaire. 

A V e n d r e 
d e © r é ¿x g r é 

En la commune de MAEL-CARHAIX 

Le Moulin  de R E R P E S H 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M" LE COZANNET, notaire. 

Eludo do M c LE BOUAR, docteur en droit, 
notaire à Gourin. 

A V r \ ' E l n r  P a r adjudication volontaire 
\ LMMH  on l'étude,' le vendredi 12 

février 1009, à uno heure ot demio, u n e 
b e l l e f e r m e , à Kerdrenhouarn, e n 
G o u r i n , d'un revenu do 200 francs, 5 hec­
tares. 

Miso à prix 5.000fr. 

A V I W M H r 1 l i a r adjudication publique 
l I / i l U U L ' et volontaire, on l'étude, le 

dimanche 14 mars 1909, à uno heure, u n e 
J o l i e p r o p r i é t é à Roz-Miliguot, en 
L e S a i n t . 

Mise à prix 3,300 fr. 

A U a n r l r » û  P a r adjudication 
¥ 6 n u r 6 volontaire, en l'é­

tude, le lundi 15 février, en deux 
lots, t l i v e r s i m m e u b l e s , à Kerbi-
quedtc, en Roudoualcc, avec facilité de 
réunion. 

MISE A PRIX . . . 900 francs 
Pour tous rensoignoments, s'adresser à 

M*  LE BOUAR, notairo. 

Etude de M- POSTOLLEC, notaire à 
Gourin. 

A VPIVnfii 1
 l m r adjudication volon-

" u l iuUf i taire, le jeudi 25 février 
1009, à deux heures après-midi, en 
l'étude et par le ministère de M- POS­
TOLLEC, notaire à Gourin : 

T J x x e M A I S O N 

sise à Gourin, rue Neuve, louée aux 
époux Canévet. 

MISE A PRIX . . 2.500 fr, 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M- POSTOLLEC, notaire. 




